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De nos jours, énergie rime avec économie. Les ressources  
qui s’épuisent nous poussent à vivre et à consommer  
autrement. Mais concrètement, comment se mettent en place 
ces actions au quotidien ? Quelles nouvelles énergies  
pour ce monde qui change ?

Portons l’espérance
Ressuscité, Jésus nous entraîne au-delà 
de la mort. C’est ma conviction la plus 
profonde même si parfois la vie de mes 
frères et la mienne me plongent dans la 
nuit de la mort. Oui, le doute fait partie de 
la foi. Ce temps du Carême a pu m’aider à 
sortir un peu de ce trou noir dont Jésus est 
sorti glorieux. « Je ne suis pas venu pour 
être servi mais pour servir. » Jésus nous 
invite à nous décentrer de nous-mêmes 
pour nous ouvrir à la vie. « Personne ne 
vit pour soi-même et personne ne meurt 
pour soi-même », nous rappelle saint Paul. 
Je vois là cette première victoire que je 
peux obtenir, grâce au Christ, sur mon 
enfermement. La prière et les petits gestes 
de charité ne sont-ils pas des signes de 
résurrection ? Ces signes je les retrouve 
dans mon Église qui essaie de se relever  
de l’obscurité du péché par ses 
sacrements. Par notre baptême et 
notre confirmation, nous participons 
à la victoire de la vie sur la mort. Par 
l’Eucharistie, nous grandissons dans la 
vie du Christ ressuscité. Par le sacrement 
de la Réconciliation, Jésus nous donne la 
miséricorde de son Père à condition que 
nous la partagions avec nos frères. Voilà 
tout ce que je voudrais célébrer dans ma 
foi durant la veillée pascale et au matin de 
Pâques. Dans une société où la peur de la 
mort ne pourra être dépassée que par une 
attention à la vie, spécialement celle des 
plus faibles, en début et en fin d’existence, 
vivre sa foi au Christ ressuscité doit nous 
pousser à rejoindre celles et ceux qui 
luttent pour la vie. Que la liberté de chacun 
soit respectée dans ce combat où le 
Christ nous a précédés lors de son agonie. 
Portons l’espérance dans tous les combats 
dont nous sommes solidaires. 
Bonne fête de Pâques 2023.

Abbé Charles Ferran
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LES ÉNERGIES

De l’économie De l’économie d’énergie d’énergie au respectau respect  
de de l’environnementl’environnement

Photo de couverture : Ancienne usine électrique 
de Mauvezin.

L
e mot « énergie » en grec ancien 

énergéia, signifie « la force en 

action ». Apparu avec Aristote 

(384-322 av. J.-C.), ce concept 

scientifique a évolué. Aujourd’hui, le mot 

« énergie » permet d’effectuer des trans-

formations, de fournir du travail, de modi-

fier la température, l’état de la matière, etc.

De nos jours, le mot « énergie » est sou-

vent associé au mot « économie ».

Depuis environ la fin du XXe siècle est 

arrivé, dans notre langage quotidien, le 

mot « économie » et, cela depuis 1973, 

lors du choc pétrolier. Ensuite, la prise de 

conscience de l’épuisement des ressources 

naturelles, du réchauffement climatique, 

la répartition inégale des ressources, les 

guerres, etc., nous incite à respecter davan-

tage notre planète.

À travers divers témoignages, nous vous 

proposons de découvrir comment dans 

notre paroisse, dans notre diocèse, nous 

vivons au quotidien le respect de notre 

environnement.

La Belle Époque, avant 1914, connaît la révolution de l’électricité, après celle 
du charbon et de la vapeur du xixe siècle. Dès 1900, on envisage à Mauvezin, 
un éclairage public électrique (registres des délibérations municipales). En 
1904, l’éclairage domestique fait l’objet d’un projet municipal, portant  
sur 250 lampes. L’électricité sera produite dans une usine installée sur le site  
du moulin sur l’Arrats, en basse-ville. C’est la Compagnie alsacienne qui est 
retenue pour la construction. La commune emprunte 58 000 F, les abonnés 
paient à un agent municipal, le budget est équilibré. L’usine électrique  
du moulin va fonctionner jusque vers 1925. La force de l’eau est insuffisante 
et saisonnière, une machine à vapeur alimentée en charbon fournit 
l’essentiel. Mauvezin est ainsi une des premières petites villes du Gers  
à avoir l’électricité, avant Fleurance par exemple, mais pour quelques lampes 
par maison.
« L’électrification constitue la grande affaire du département pendant l’entre-
deux-guerres », écrit G. Courtès. En 1919, seules dix-neuf communes du 
Gers ont une petite production autonome. Sur proposition du préfet ATGER, 
le Conseil général vote, le 28 août 1923, un programme d’électrification 
connectée général, en plusieurs phases. Le nord-est du Gers, le triangle 
Auch-Condom-L’Isle-Jourdain, reçoit, en 1925, les premières grandes lignes 
en 25 000 volts. Puis, en 1927, commence le réseau intervicinal et rural, 
c’est La Pyrénéenne qui alimente et distribue l’électricité. En 1937, elle 
exploitait un réseau de 5 344 km de lignes dans le Gers. Ainsi, les villages 
autour de Mauvezin sont raccordés dans les années trente, dans un réseau 

DANS NOS VILLAGES ET NOS CAMPAGNES
L’ARRIVÉE DE L’EAU ET DE L’ÉLECTRICITÉ
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de 240 km, on a quelques 
témoignages.
Après la Seconde Guerre mondiale, 
il restait beaucoup à faire. Quatre-
vingt-neuf communes n’avaient toujours 
pas l’électricité, certaines l’avaient refusée 
dans les années trente. Pour les autres, 
beaucoup d’écarts, hameaux et surtout fermes isolées en sont encore privés. 
Elles ont dû attendre les années cinquante.
Mais le retard est encore bien plus grand pour le réseau d’eau potable. Les 
villes et les villages ont un réseau de fontaines et de puits publics depuis 
longtemps.
Dès 1911, Mauvezin prévoit son réseau d’adduction d’eau à partir de l’Arrats, 
mais son coût est estimé à 100 000 F, hors de ses moyens sans aides publiques 
importantes. Il faudra attendre presque partout, hors des villes, les années 
soixante et même soixante-dix pour voir les villages, regroupés dans des 
syndicats intercommunaux, avoir l’eau potable domestique. Créer les stations 
des rivières d’alimentation, les réseaux souterrains en creusant des tranchées 
dans les rues, construire les châteaux d’eau, souvent en forme de hauts 
cylindres. Tout ceci est long et coûteux en matériel et main-d’œuvre.
En 1981, 94 % des logements du Gers ont l’eau courante au robinet, mais 6 % ne 
l’ont toujours pas.

Daniel Marcadet

L’ÉGLISE VERTE

À Gimont, à l’automne 2018, un petit 
groupe s’est créé et, avec l’accord 
de notre curé, notre paroisse s’est 
engagée dans le label : Église verte, le 
18 décembre 2018. Après la réalisation 
d’un éco-diagnostic de départ de 
nos pratiques, le niveau « Grains de 
Sénevé » nous a été attribué. Il nous 
restait quatre paliers pour arriver au 
plus haut niveau qui est « Cèdre du 
Liban » en passant d’abord par « Lis 
des champs », « Cep de vigne » et 
« Figuier ». Pour progresser et franchir 
ces paliers nous devons améliorer, petit 
à petit, nos pratiques.
Pour cela, nous avons mis en place, 
en 2019, le tri-sélectif dans l’église 
et les salles paroissiales. Le groupe 
« Église verte » est allé visiter le centre 
de tri Trigone pour voir comment bien 
trier les déchets en fonction de leur 
destination. Avec l’animatrice de notre 
SICTOM EST, nous avons mis sur pied 
une animation pour sensibiliser au tri 
et voir comment le réaliser, elle a eu 
lieu le 25 janvier 2020.
Au cours de l’année 2019, nous avons 
acheté des écocup, avec le logo Église 
verte, pour ne plus utiliser de verre 
jetable lors des pots de notre paroisse.
En 2020, le covid a provoqué un 
arrêt de nos actions que nous avons 
repris en 2021 avec la mise en 
place d’un composteur à la maison 
paroissiale. Puis, nous avons procédé 
au renouvellement des produits 
d’entretien de la maison paroissiale 
avec des produits écolabel, et nous 
avons mis en place de nichoirs à 
oiseaux et à chauve-souris. Réaliser à 
la maison paroissiale et chez les sœurs 
des campagnes, mais aussi chez nous 
et nous avons largement diffusé les 
plans de ses nichoirs, notamment pour 
les messes des familles, par internet 
aussi, pour inviter nos paroissiens  
à en faire pour leur jardin.
Après les nichoirs à oiseaux et à 
chauve-souris, à l’automne 2021, nous 
proposerons de fabriquer des abris 
à hérissons car c’est leur période 
d’hibernation et la messe de rentrée du 
caté nous a permis de sensibiliser les 
enfants à protéger ses petits animaux 
bien utiles à nos jardins pour manger 
les limaces.
Voilà un petit tour des actions que le 
groupe « Église verte » de Gimont a mis 
en place depuis fin 2018, et qui nous  
a permis d’atteindre le niveau  
« Cep de vigne ».

Pour le groupe Église verte, Sylvain B.
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Lampe à huile primitive.

La répartition inégale des ressources, nous 
incite à respecter davantage notre planète.
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Si certains n’en était pas encore conscients, l’épidémie de covid-19 a eu l’effet d’un électrochoc  
sur l’impact de nos vies sur l’environnement. Il a suffi de quelques semaines de confinement  
pour que la nature respire à nouveau.

LES ÉNERGIES

Un temps Un temps de répitde répit

L
a nature est, pour l’être humain, 

une source inépuisable d’admi-

ration, de ressourcement et de 

dépassement de soi, nous en 

sommes conscients.

Les temps sont sérieux : c’est Dieu, lui-

même, qui l’a dit aux Français, le 18 mars 

2020, premier jour de confinement pour le 

virus international, la covid-19 : par toute 

la Terre, tous sont touchés !

Les années 2020 et 2021 se sont écoulées 

très péniblement, pays après pays, famille 

après famille, nous avons dû apprendre, 

chacun, confiné dans son logement, évi-

tant tout gaspillage, à vivre l’aujourd’hui.

La souffrance était grande, les hôpitaux 

surchargés, le personnel hospitalier épuisé. 

Tout était réduit au minimum : les aéro-

ports fermés, toutes les écoles fermées, les 

lieux publics fermés, les théâtres, les ciné-

mas et, aussi, les églises et les cathédrales. 

Il nous restait la prière.

La vie a repris un rythme plus raisonné, 

sur les vrais besoins et les vraies valeurs. 

Le mois de mai 2022 est arrivé plein de 

promesse, mais, l’hiver s’est prolongé avec 

de fortes gelées. Le mois de juin a suivi 

accompagné de violents orages, tornades, 

pluies abondantes, grêles, cassant les toits 

des maisons, des voitures. Des sociétés fra-

cassées, des inondations. Puis, dès juillet, 

les fortes chaleurs ont succédé, provoquant 

d’énormes feux de forêts, interminables. Si 

cela n’était qu’en France, mais dans toute 

l’Europe et sur tous les continents. Pauvre 

monde, pauvre Terre : tant d’indifférences 

et, tant de gaspillages !

Gaspillage de la nature : déjà dans nos pou-

belles. Toutes sortes de détritus, aux bords 

des routes, des bois, des forêts. Dans les 

rivières, les mers, les océans. Gaspillage ali-

mentaire, des efforts sont faits, des associa-

tions y travaillent. Gaspillage des matières 

premières pour les habitations, gaspillage 

dans les écoles, gaspillage des valeurs sen-

timentales, gaspillage des produits médi-

caux, gaspillage pour les guerres, gaspillage 

autour des grèves, etc.

« Je sais que c’est par ignorance que vous 

avez agi, ainsi d’ailleurs que vos chefs. Dieu 

lui a ainsi accompli ce qu’il avait annoncé 

d’avance par la bouche de tous les prophètes. 

Repentez-vous et convertissez-vous, et 

qu’ainsi le Seigneur fasse venir le temps de 

répit. Il enverra alors ; le Christ qui vous a 

été destiné, Jésus, celui que le ciel doit gar-

der jusqu’aux temps de la restauration uni-

verselle dont Dieu a parlé par la bouche de 

ses saints prophètes. »

Discours de saint Pierre : Actes des Apôtres 

3, 17-21.

 Liliane Riche

  
Économie, écologie, écolo vie : 

où êtes-vous, dirigeants 
des peuples ?

LES GESTES À RETENIR
Et, nous, faisons-nous ces quelques gestes simples qui 
permettent de faire des économies d’énergie mais aussi des 
économies financières par ces temps si difficiles :
Fermer le robinet d’eau quand nous nous lavons les mains ou 
les dents,

Éteindre la lumière quand nous quittons une pièce, etc.
Une astuce ou un conseil, donné il y a longtemps, quand le 
tout électrique était à la mode, par un cadre de l’EDF, nettoyer 
les ampoules ! Non seulement vous ferez des économies 
d’énergie, vos ampoules s’useront moins vite et en plus vous y 
verrez plus clair.

L’équipe du journal de Mauvezin
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Pauvre monde, pauvre Terre : 
tant d’indifférences et, tant de gaspillages !
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Il n’est jamais trop tard pour apprendre à nos enfants
à ne pas gaspiller notamment la nourriture et l’énergie.
C’est dans cette optique que nous avons rencontré Michel 
Fourreau, vice-président de la communauté des communes 
Bastides de Lomagne (CCBL) en charge du scolaire et des 
cantines. Les jours de classes, la CCBL doit gérer et produire 
des repas pour cinq cents personnes sur onze sites.
Certains sont confiés à des prestataires de services, 
d’autres sont préparés sur place par une quarantaine 
de personnes avec des normes et des critères pour 
élaborer les repas en faisant le plus possible appel 
à des producteurs locaux, viande, charcuterie, 
œufs, légumes secs et frais, sous le contrôle de 
deux diététiciennes. Pour éviter de jeter de la 
nourriture, les enfants sont invités à peser leur 
assiette à la fin du repas et, à mettre le pain dans 
un « gachimètre ». N’est-ce pas une bonne école ? 
La CCBL s’occupe, également, du scolaire.
Tous les enfants ont à leur disposition un 
ordinateur. Dans le cadre des économies d’énergie, 
nous remplaçons tous les vieux appareils de 
chauffage par des pompes à chaleur et l’éclairage 
par des leds.
Notre budget est important 2,2 millions d’euros 
environ. Il est donc nécessaire de gérer le 
tout au plus juste et éviter de tomber dans le 
consumérisme.

Jacques Dagnan

À PROPOS D’ÉCONOMIES
ÉDUQUER LA GÉNÉRATION À VENIR

LES ÉNERGIES

Un temps Un temps de répitde répit
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VÉHICULE ÉLECTRIQUE, VÉHICULE THERMIQUE, COMMENT CHOISIR ?
Il y a beaucoup de critères à prendre en compte, et le choix 
n’est pas facile. Tout d’abord, le prix.
À l’achat, l’électrique est plus cher, plus de 20 %. En 
consommation c’est l’inverse. Le véhicule électrique 
consomme 20 kWh pour 100 km en moyenne, le prix du 
kWh varie de 0,10 à 0,20 cts suivant les heures pour les 
recharges à la maison, on peut donc tabler autour de 3 euros 
les 100 km.
Pour le véhicule thermique, il faut prévoir 7 litres 
pour 100 km soit 14 euros.
Le véhicule électrique a quelques inconvénients.
Son autonomie est de 200 à 400 km suivant les modèles.
Il est possible de rencontrer des difficultés à trouver une 
borne de recharge si on ne revient pas chez soi pour un 
aller-retour.
Le temps d’immobilisation du véhicule pour la recharge  
est parfois long.
Autre problème : le bilan carbone.
Le véhicule électrique a un faible niveau d’émissions 
polluantes, si l’électricité est décarbonée comme en France, 
mais l’impact de la fabrication de la batterie est le point 
le plus négatif.
Celles-ci sont produites dans des pays où l’on ne prend pas 
en compte l’impact de la pollution du fait de l’emploi 
de métaux et de terres rares.

On considère qu’en moyenne le véhicule électrique est 25 % 
moins polluant que le thermique.
Il y a encore d’autres critères qui entrent dans vos choix 
personnels. À vous de trouver le bon compromis.

Un usager de la voiture électrique

Voiture électrique ou thermique, un choix à la carte.

Le gachimètre itinérant de cantine en cantine de la CCBL.
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dimanche de la santé

Se faire plus proche Se faire plus proche 
de ceux qui souffrentde ceux qui souffrent

Le dimanche 12 février était célébrée une messe à l’occasion du Dimanche de la santé. Un moment 
particulier pour penser à ceux qui souffrent mais également à ceux qui les soignent.

L
’équipe de liturgie de Fleurance, 

en coordination avec nos prêtres, 

Charles Ferran et Joël Sarniguet 

avait choisi de faire participer la 

communauté paroissiale à cette messe.

Pour cela, la semaine précédente, nous 

avions proposé aux personnes présentes 

à la messe de mettre dans une corbeille, 

le prénom d’une personne malade pour 

laquelle nous pourrions prier au cours de 

cette messe de la santé.

La récolte fut impressionnante, plus de 

soixante-dix noms sont arrivés dans la cor-

beille. Impossible de tous les citer, ce que 

nous aurions aimé faire. Nous avons donc 

fait le choix d’un bouquet de lumière à 

côté du pupitre de la parole et de mettre 

la corbeille au pied de ce bouquet.

Une intention de prière pour tous les 

malades a donc été dite pendant la prière 

universelle :

« Heureux les cœurs purs car ils verront Dieu.

Nous te confions également les personnes qui 

dans l’épreuve de la maladie, du handicap 

ou du grand âge gardent confiance en toi, 

Dieu qui les aime.

Nous te confions en particulier toutes les per-

sonnes dont nous avons déposé le nom au 

pied de ce bouquet ; Seigneur soit toujours 

auprès d’eux. »

Et, au moment des offrandes, nous avions 

demandé à cinq personnes (aidants, soi-

gnants, malades, hospitalité, porteurs 

de communion aux malades) de témoi-

gner. Nous vous livrons ci-dessous ces 

témoignages.

  

Nous te confions les personnes qui dans l’épreuve de la maladie,  
du handicap ou du grand âge gardent confiance en toi, Dieu qui les aime.

Brigitte B. 

LE MALADE EST UNE  
PERSONNE VULNÉRABLE
En tant que soignante, j’ai toujours essayé 
de voir la personne souffrante avant la 
maladie. La maladie, le traitement, la prise 
en charge souvent partielle, parfois totale, 
est notre raison d’être auprès du malade pour 
un mieux-être corporel mais aussi spirituel 
au sens large, et pour l’accompagner dans 
son espérance de guérison. Parfois être là au 
moment de son passage vers le Père.
Le soignant travaille en équipe. Respecter le 
malade passe aussi par l’estime des collègues.
Les conditions particulièrement difficiles du 
travail en cette période sont un souci
pour le soignant qui, de tout son cœur, veut 
donner du temps et de la qualité au patient, 
mais il en est limité et frustré.
Être soignant, c’est un beau métier, mais 
exigeant ; où on peut vivre de belles 
rencontres, être témoin de beaux gestes, 
et recevoir les sourires en remerciements.

C’est le thème de la Journée du malade cette année. C’est sous cet angle 
que je vous livre ce témoignage en tant que visiteur de l’équipe de 
l’aumônerie, à l’hôpital et aux Ehpad de Fleurance.
On me demande souvent ce que j’y fais, non je ne fais pas, j’écoute, je visite, 
je dirai même je suis visitée.
Prendre soin : c’est entrer dans une chambre comme en terre sacrée, c’est 
parfois se taire, juste serrer une main tendue, c’est se mettre à égalité avec 
la personne visitée, éprouver l’impuissance, c’est rencontrer le Christ, le 
prier en silence. C’est être témoin de son amour, de sa présence discrète 
et agissante à travers les autres.
C’est cette très vieille dame qui explique que son voisin ne peut plus se lever, 
qu’il ne peut plus parler : « Alors, dit-elle, je vais le voir, je lui tiens la main. »
C’est cet homme atteint de la maladie d’Alzheimer qui répète en boucle son 
parcours avec sa famille, on y sent toute la fierté d’une vie accomplie.
C’est cette soignante qui raconte qu’elle a tant de travail aujourd’hui qu’elle 
n’a pas le temps d’aller dire au revoir à ce résident qui vient de décéder, et 
de confier tout bas : « Je lui dis au revoir dans mon cœur mais ce n’est pas 
pareil. »
Prendre soin : ce sont ces accompagnants, ces familles, ces proches : on ajuste 
le plus beau chapeau pour faire une promenade dans le parc, on tire la 
couverture, on glisse des petits mots à l’oreille ! Tous ces gestes invisibles, 
tellement ordinaires, tellement remplis de douceur, inlassablement.
On aurait pu aborder la sortie à Notre-Dame-de-Peyragude, les célébrations, 
les moments de partage et d’actions de grâces dans l’équipe et tant d’autres 
choses encore. 

Nicole R.
« PRENDS SOIN DE LUI »
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Danièle G.
L’HOSPITALITÉ  
SAINTE-BERNADETTE

L’hospitalité Sainte-Bernadette 
du diocèse d’Auch est membre à part 
entière de la pastorale de la santé. Elle 
organise, chaque année, un pèlerinage  
à Lourdes durant quatre jours et 
accueille environ 110 personnes 
malades ou handicapées. Des bénévoles, 
qu’on appelle « hospitaliers » sont là 
pour les accompagner tout au long 
de ces quatre jours. Des jeunes 
et des enfants se joignent à eux 
pour la plus grande joie de chacun.
Mais cela ne s’arrête pas à ces quatre 
jours, il y a d’autres animations au cours 
de l’année.
En conclusion, rejoignez-nous et vous 
donnerez et trouverez toute la richesse 
de ce partage.

Didier K.
PORTER LA COMMUNION AUX MALADES, 
UN GESTE DE SOLIDARITÉ

Il y a quelques mois, une personne de notre communauté m’a demandé si 
je pouvais porter la communion à une personne malade qui ne pouvait se 
déplacer pour venir à la messe.
J’ai accepté de faire ce geste, rendre ce service pour aider une sœur malade.
Le père Joël nous a donné des conseils, des devoirs, pour que ce geste fraternel 
soit le plus beau possible.
Nous sommes une dizaine à avoir reçu cette formation et, donc, prêts à porter  
le corps du Christ à nos frères et sœur malades, empêchés de venir à la messe.
Si vous connaissez des personnes qui ont besoin de ce service, merci de nous  
le faire savoir.
Si vous souhaitez rejoindre notre petite équipe, nous vous accueillerons  
avec plaisir.

Témoignages recueillis par l’équipe de Fleurance
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J’ai prié Dieu pour qu’il me guérisse, et il m’a exaucé, 
mais non pas de la façon dont je l’attendais. 

Nirina V. 

L’ABANDON DANS L’ÉPREUVE

Saint Paul nous assure que Dieu ne saurait permettre des épreuves qui sont au-dessus 
de nos forces et qu’il nous donnera la grâce pour supporter celles qui nous atteignent  
(1 Cor 10,13). Mon échappatoire, c’est l’abandon à la volonté du Seigneur  
afin qu’il se serve de moi pour ce qui lui plaira et de la manière qui lui plaira.
Qu’il semble doux de choisir la voie de l’abandon quand tout va bien. Mais, lorsque les 
épreuves, les souffrances, les échecs s’abattent sur nous, tout devient plus difficile.
J’ai beaucoup souffert durant ma maladie, mais j’ai fait peu à peu l’expérience d’une 
rencontre personnelle avec Jésus. J’ai découvert que la souffrance nous unit à Jésus, 
Jésus abandonné. Se confier à Dieu dans la douceur et la paix, chacun presque sait le 
faire, mais se remettre à lui entre « les orages » et « la tempête », c’est-à-dire se remettre 
à lui avec un entier abandon n’est pas chose simple.
J’ai prié Dieu pour qu’il me guérisse, et il m’a exaucé, mais non pas de la façon dont je 
l’attendais. Il ne m’a pas guéri le cancer, mais il a changé mon cœur dans cette douleur 
immense en inclinant vers la douceur, la paix et la joie. Je me suis sentie inondée 
d’amour. Je me suis dit que cet amour que je recevais venait de Dieu, parce que je n’avais 
jamais connu un amour comme ça. J’ai compris que j’étais un trésor à ses yeux, qu’il 
pleurait avec moi, qu’il souffrait avec moi. Il m’a complètement porté dans cette épreuve 
que je vis, et après aussi parce qu’il a fallu que je tienne debout, que je souris, que je me 
lève, et j’ai pleuré d’émotion. J’ai tout abandonné entre les mains de Dieu. Quand le doute 
et le découragement arrivaient, je disais : « Je n’ai de repos qu’en toi seul tu es mon refuge, 
mon appui, ma force dans ma faiblesse, mon Dieu dont je suis sûr. »
Je peux tout en celui qui me donne la force.
Heureusement, je n’ai pas demandé la souffrance car si je l’avais demandé, je craindrais 
de ne pas avoir la patience de le supporter, tandis que venant de la seule volonté de Dieu, 
il ne peut me refuser la patience et la grâce nécessaire pour le supporter.
« Quelle grâce d’avoir la foi. » Si je n’avais pas la foi, je ne témoignerais pas devant vous 
aujourd’hui. Une chose que j’ai comprise, c’est que si on veut comprendre la souffrance, il 
faut être l’ami de Dieu, car la souffrance, c’est le secret de Dieu, car Dieu n’abandonne pas 
ceux qui se confient en lui. Des passages des psaumes m’ont aidé, comme « décharge 
sur lui ton fardeau et lui prendra soin de toi » (Ps 54,23).
Dieu m’a aidé à supporter les épreuves avec douceur.
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Notre-Dame-de-Fleurance
Sépultures
Fleurance
• 3 janvier, Charlotte Gaspard, 75 ans.
• 10 janvier, Carmen Manente, 96 ans.
• 11 janvier, Jacqueline Marquet, 100 ans.
• 17 janvier, Robert Bessagnet, 94 ans.
• 25 janvier, Marie-Thérèse Benetti, 87 ans.
• 30 janvier, Aline Bartherote, 90 ans.
• 10 février, Emmanuel Delgove, 64 ans.
• 13 février, Gérard Pujal, 73 ans.
• 17 février, Paul Simonini, 92 ans.
• 24 février, Yvette Linxe, 86 ans.
Lagarde
• 4 janvier, Elise Rico, 88 ans.
Gavarret
• 5 janvier, Ida Mattiuzzo, 85 ans.
Mirepoix
• 6 janvier, Jeanne Pujos, 99 ans.
• 18 janvier, Claude Gauthé, 88 ans.
Goutz
• 11 janvier, René Pouget, 72 ans.
Réjaumont
• 2 février, Marthe Cartié, 89 ans.
Taybosc
• 21 février, Bernard Duberry, 85 ans.
Montestruc
• 25 février, Ginette Carzana, 90 ans.
Pauilhac
• 28 février, Michel Pesquidoux, 78 ans.

Saint-Blaise-du-Fezensaguet
Sépultures
Le Grazan-Mauvezin
• 9 janvier, Pierre Blaye, 83 ans
Mauvezin
• 5 janvier, Monique Monge, 72 ans
• 10 janvier, Armand Mouton, 96 ans
• 3 février, Pierre Laborde, 76 ans
• 10 février, Sabine Marqué, 62 ans
• 22 février, Thérèse Lacourt, 92 ans
Mansempuy
• 9 février, Élise Fasan, 94 ans
Monfort
• 2 janvier, Valentine Prades, 91 ans
Saint-Antonin
• 24 février, Aldo Pascon, 95 ans

Notre-Dame-de-Tudet- 
Saint-Clair
Baptême
Saint-Clar
• 12 février, Paolina Lannes
Sépultures
Estramiac  
• 12 janvier, Régine Capella, 80 ans
Gaudonville 
• 4 février, Justine Thony, 34 ans
Saint-Clar 
• 18 janvier, Claude Le Gall, 71 ans
• 6 février, Colette Goudy, 85 ans
• 23 février, Christophe Deche, 53 ans
Tournecoupe 
• 14 février, Annie Jansen, 90 ans

Saint-Jacques-en-Lectourois
Sépultures
Castet-Arrouy 
• 7 janvier, Anne-Marie Baric, 95 ans
• 18 janvier, Jean-Marie Carayon, 93 ans
Lectoure 
• 4 janvier, Sr Marie Blaise, 94 ans
• 9 janvier, Valérie Beraut, 98 ans
• 10 janvier, Linette Duprat, 90 ans
• 12 janvier, Patrick Mazeret, 58 ans
• 2 février, Yves Maurain, 89 ans
Marsolan 
• 23 janvier, André Vatonne, 91 ans
Miradoux 
• 10 janvier, Sylviane Ladousse, 94 ans
Plieux 
• 1er février, Yvette Cerdan, 95 ans
• 4 février, Maurice Martet, 91 ans
Saint-Avit 
• 15 février, Daniel Gazet, 91 ans
Sempesserre 
• 13 janvier, Lucien Fourcade, 101 ans
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T
enzin Gyatso, le treizième Dalaï-Lama, se présente humblement 

comme « un simple moine bouddhiste ». Né en 1935, c’est à l’âge 

de 2 ans qu’il a été déclaré réincarnation du quatorzième Dalaï-

Lama en tant que bodhisattva de la Compassion. En 1956, il a 

dû fuir le Tibet face à l’invasion chinoise. Séjournant depuis en Inde, il 

est reconnu par la quasi-totalité des Tibétains de l’intérieur et de l’exil 

comme le chef de leur communauté. Lorsqu’on l’interroge sur son grand 

respect pour toutes les religions, il répond : « Toutes les religions prient 

un être supérieur qui a transcendé et montre le chemin. Et dans toutes, il y 

a des personnes entièrement dévouées au bien des autres. Je ne peux déci-

der s’il y a une seule vérité. Il faudrait demander à Jésus-Christ, Bouddha et 

Mahomet ! » Quant au sort du Tibet sous domination chinoise, il affirme : 

« Ce qui, à mon sens, est en train de se mettre en place, intentionnellement 

ou non, au Tibet sous domination chinoise, est une sorte de génocide cultu-

rel. Cependant, nous ne réclamons pas l’indépendance, mais voulons une 

authentique autonomie. Et que ce soient les Tibétains qui gèrent eux-mêmes 

les questions économiques, sociales et religieuses. » Pour ce faire, il écarte 

tout emploi de la violence. La raison pour laquelle, le Prix Nobel de la 

paix lui a été attribué en 1989.

Bernard deBord-Lerevenu

* Tibet : Le mensonge chinois ? de Bernard Debord. Visible sur YouTube

* https://www.lejourduseigneur.com/videos/tibet-le-mensonge-chinois-2550

LUTTER CONTRE LA MALTRAITANCE

À l’occasion d’un documentaire* sur l’occupation chinoise du Tibet, 
un réalisateur gersois a pu longuement s’entretenir avec le Dalaï-Lama.

Portrait : le Dalaï-Lama
Un symbole de non-violence

Billet • Bénédicte Andréjac, directrice enseignement catholique Gers
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Le Dalaï-Lama a insisté pour que toute l’équipe du tournage 
soit sur la photo.

La mise en œuvre du programme de protection des publics 
fragiles est une priorité. L’enseignement catholique, 
résolument engagé dans la prévention et la lutte contre 
toute forme de maltraitance au sein des établissements, 
a mis en place un programme de protection des publics 
fragiles (PPPF) depuis juin 2018. Josiane Hamy, 
responsable de ce programme pour l’enseignement 
catholique national est intervenue à Auch lors d’une 
journée, associant enseignement catholique et service 
de la catéchèse et pastorale des jeunes, à la demande de 
notre évêque, dans le cadre de la lutte contre la pédophilie 
engagée par l’Église de France. Après avoir fait le lien 
entre ce programme et le rapport de la CIASE, Josiane 
Hamy a précisé le rôle de l’école catholique et la posture 
à tenir en cas de connaissance de situation ancienne. 
Avec beaucoup de bienveillance et de précautions, nous 
avons parlé des conséquences pour les victimes et des 
mécanismes du traumatisme (passer de la sidération 
à la dissociation et la mémoire traumatique). Tout 
en rappelant le cadre légal, des repères et points de 
vocabulaire sur ce qu’est la maltraitance, nous ont permis 
de bien définir des termes tels que : violence physique, 

violence psychologique, négligence, violence sexuelle, 
abus, abus de pouvoir, abus spirituel, abus d’autorité, 
auteur présumé, suspicion, Nous avons travaillé 
et échangé sur les signaux qui peuvent être donnés à 
l’école ou dans un groupe : les signes bruyants : un enfant 
qui parle, qui verbalise, qui raconte ; des signes ou des 
comportements qui questionnent : agitation, agressivité, 
refus de l’autorité, intolérance à la frustration, violence, 
toute puissance, mise en danger, relations aux pairs et 
aux adultes difficiles, conduites antisociales, etc. Mais 
aussi les signes moins bruyants, appelés signaux faibles, 
moins visibles, qui peuvent passer totalement inaperçus : 
tristesse, isolement, manque de concentration, 
chute des résultats scolaires, difficultés scolaires, 
désinvestissement des apprentissages, oublis, Afin 
de discerner des cas qui pourraient se présenter à nous, 
une étude de cas pratique a été proposée, précisant les 
procédures à mettre en place et surtout la chaîne d’alerte 
choisie pour notre diocèse. Cette journée a été complétée 
par une autre, organisée par la catéchèse et ouverte 
à tous les bénévoles. Un temps sur le recueil de la parole 
sera organisé d’ici juin 2023.

ÉGLISE DU GERS EN MOUVEMENT • I
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ÉGLISE DU GERS EN MOUVEMENT • I
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II • ÉGLISE DU GERS DANS LA SOCIÉTÉ

L
’agriculture est l’atout principal de l’économie gersoise 

en termes de chiffres d’affaires, d’emplois directs et indi-

rects mais aussi en termes d’attractivité touristique ou 

autres. Les agriculteurs gersois en pionniers, se sont enga-

gés en bio depuis plus de quarante ans (on se rappelle Maurice 

Mességué ou Jacques Agut) et sont aujourd’hui précurseurs de 

la bio de demain : on préfère les circuits courts et les cantines et 

restaurants bio. Depuis 25 ans, on replante des arbres pour éviter 

l’érosion, l’agroforesterie favorise la biodiversité́ et lutte contre le 

changement climatique tout en valorisant des ressources natu-

relles. Voir Fabien Balaguer et Alain Canet par exemple.

Tout le monde s’y met, ainsi « pour sensibiliser le jeune citoyen gersois 

à l’importance des arbres et à l’agroécologie, le département s’engage 

à ce que chaque collégien plante un arbre ».

Nous avons rencontré quelques acteurs de ce succès. Pour y arriver, 

tous se sont donné du mal et il leur a fallu beaucoup de patience.

Mais nous sommes tous d’accord, le Gers est bien beau !

Catherine thoreau
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agriculture et déVeloPPement durable

Le Gers, c’est bien bio !
Si l’hospitalité gersoise est bien connue, les Gersois sont très fi ers d’être, 
depuis plusieurs années déjà, les champions du bio dans la région Occitanie 
mais aussi pour toute la France.

Le Gers À l’heure du bio
Le sol a retrouvé Le sol a retrouvé ses vers de terreses vers de terre
Le Gers est le premier département de France pour le développement de l’agriculture bio. 
Rencontre avec un convaincu.

H
ubert Raffin, maire de Castillon-Debats, s’enorgueil-

lit de voir que 40 % de la superficie agricole de sa 

commune sont consacrés au bio, soit nettement plus 

que la moyenne gersoise. Un village qui s’apprête à 

afficher fièrement à ses entrées le label « Bio Occitanie ». Lui-

même exploitant agricole en compagnie de son fils, a été incité 

par ce dernier à tenter le 100 % bio dès 2015, aussi bien pour les 

cultures que l’élevage bovin. Il ne le regrette pas : « Je n’avais pas 

la philosophie bio, et si j’y suis passé c’était pour des raisons éco-

nomiques. À l’époque, on pouvait recevoir des subventions pour s’y 

reconvertir en totalité. J’avoue que j’y ai pris goût et ne reviendrai 

jamais en arrière, d’autant que les produits phytosanitaires utilisés 

pour l’agriculture conventionnelle coûtent très cher et qu’on s’empoi-

sonne. Le bio, c’est une autre qualité de vie, une autre agronomie, 

avec un sol qui retrouve ses vers de terre et une vie microbienne. Et 

qui s’enrichit avec des rotations de cultures nouvelles. » Ici, désor-

mais, on cultive le sarrasin, les lentilles, le lin, les pois chiches… 

et on s’en félicite !

B.d.L.
Raffin père et fils et leurs blondes d’Aquitaine 100% bio.

QUELQUES CHIFFRES 

• le premier département bio de France 
en termes de surface, avec 70 000 ha en bio, 
(dont 30 000 ha de céréales)
• le premier département bio de France 
pour le développement de l’agriculture bio
• le premier à l’échelle régionale, en nombre 
d’exploitations biologiques (plus de 1200)
• le plus gros site de collecte de céréales 
et de légumes secs bio en France
• un des rares départements à bénéficier 
du label Territoire à énergie positive 
pour la croissance verte.

FC_AUCH _02_23.indd   2FC_AUCH _02_23.indd   2 13/02/2023   14:06:3413/02/2023   14:06:34



RUBRIQUE

11PARABOLES 32 • N°136 • JANVIER - FÉVRIER 2023

II • ÉGLISE DU GERS DANS LA SOCIÉTÉ

L
’agriculture est l’atout principal de l’économie gersoise 

en termes de chiffres d’affaires, d’emplois directs et indi-

rects mais aussi en termes d’attractivité touristique ou 

autres. Les agriculteurs gersois en pionniers, se sont enga-

gés en bio depuis plus de quarante ans (on se rappelle Maurice 

Mességué ou Jacques Agut) et sont aujourd’hui précurseurs de 

la bio de demain : on préfère les circuits courts et les cantines et 

restaurants bio. Depuis 25 ans, on replante des arbres pour éviter 

l’érosion, l’agroforesterie favorise la biodiversité́ et lutte contre le 

changement climatique tout en valorisant des ressources natu-

relles. Voir Fabien Balaguer et Alain Canet par exemple.

Tout le monde s’y met, ainsi « pour sensibiliser le jeune citoyen gersois 

à l’importance des arbres et à l’agroécologie, le département s’engage 

à ce que chaque collégien plante un arbre ».

Nous avons rencontré quelques acteurs de ce succès. Pour y arriver, 

tous se sont donné du mal et il leur a fallu beaucoup de patience.

Mais nous sommes tous d’accord, le Gers est bien beau !

Catherine thoreau

©
 B

.D
.L

.

agriculture et déVeloPPement durable

Le Gers, c’est bien bio !
Si l’hospitalité gersoise est bien connue, les Gersois sont très fi ers d’être, 
depuis plusieurs années déjà, les champions du bio dans la région Occitanie 
mais aussi pour toute la France.

Le Gers À l’heure du bio
Le sol a retrouvé Le sol a retrouvé ses vers de terreses vers de terre
Le Gers est le premier département de France pour le développement de l’agriculture bio. 
Rencontre avec un convaincu.

H
ubert Raffin, maire de Castillon-Debats, s’enorgueil-

lit de voir que 40 % de la superficie agricole de sa 

commune sont consacrés au bio, soit nettement plus 

que la moyenne gersoise. Un village qui s’apprête à 

afficher fièrement à ses entrées le label « Bio Occitanie ». Lui-

même exploitant agricole en compagnie de son fils, a été incité 

par ce dernier à tenter le 100 % bio dès 2015, aussi bien pour les 

cultures que l’élevage bovin. Il ne le regrette pas : « Je n’avais pas 

la philosophie bio, et si j’y suis passé c’était pour des raisons éco-

nomiques. À l’époque, on pouvait recevoir des subventions pour s’y 

reconvertir en totalité. J’avoue que j’y ai pris goût et ne reviendrai 

jamais en arrière, d’autant que les produits phytosanitaires utilisés 

pour l’agriculture conventionnelle coûtent très cher et qu’on s’empoi-

sonne. Le bio, c’est une autre qualité de vie, une autre agronomie, 

avec un sol qui retrouve ses vers de terre et une vie microbienne. Et 

qui s’enrichit avec des rotations de cultures nouvelles. » Ici, désor-

mais, on cultive le sarrasin, les lentilles, le lin, les pois chiches… 

et on s’en félicite !

B.d.L.
Raffin père et fils et leurs blondes d’Aquitaine 100% bio.

QUELQUES CHIFFRES 

• le premier département bio de France 
en termes de surface, avec 70 000 ha en bio, 
(dont 30 000 ha de céréales)
• le premier département bio de France 
pour le développement de l’agriculture bio
• le premier à l’échelle régionale, en nombre 
d’exploitations biologiques (plus de 1200)
• le plus gros site de collecte de céréales 
et de légumes secs bio en France
• un des rares départements à bénéficier 
du label Territoire à énergie positive 
pour la croissance verte.

FC_AUCH _02_23.indd   2FC_AUCH _02_23.indd   2 13/02/2023   14:06:3413/02/2023   14:06:34

PARABOLES 32 • N°136 • JANVIER - FÉVRIER 2023

ÉGLISE DU GERS DANS LA SOCIÉTÉ • III

QUARANTE ENFANTS  
ONT PLANTÉ CINQ CENTS ARBRES

Des enfants des écoles de Pauilhac et de Terraube, sensibilisés  
au problème du dérèglement climatique, de l’effondrement  
de la biodiversité et de l’épuisement du monde agricole, ont relevé  
le défi de planter cinq cents arbres sur les terres d’une ferme proche 
de leur groupe scolaire.
Encouragés par l’association « Des enfants et des arbres », ces classes  
de CE2, CM1 et CM2 ont réalisé leur projet de favoriser le retour  
des arbres dans le monde agricole.
Une plantation a eu lieu à la ferme du Fray au Mas-d’Auvignon. 
Sylvie qui les a accueillis dans sa propriété témoigne : « Ces matinées 
du mercredi avec les élèves de Terraube et du jeudi avec ceux de 
Pauilhac ont été riches en échanges avec ces enfants curieux de nos 
activités et surtout celle de l’élevage de moutons. Les élèves ont bien 
travaillé à la plantation et ils vont revenir régulièrement pendant trois 
ans afin de voir l’évolution de leur plantation et celle de l’élevage. Leurs 
sourires et leur intérêt à ce projet, aidés par leurs maîtres, ont apporté 
un nouveau souffle à notre vie d’agriculteur. »

CoLette SaBathé
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Nourris de plats de qualité, les enfants développent leur goût  
et découvrent le cycle de la nature à travers des ateliers pédagogiques.

S’intéressant depuis longtemps au développement durable 
et à l’écologie, c’est avec enthousiasme qu’Olivier Maffre  
a postulé à la fonction de chef cuisinier de la cantine bio  
de Lagraulet du Gers.
Titulaire d’un DEUG de Biologie des organismes 
et populations, il a été chef dans divers restaurants 
et a choisi la restauration collective lorsque sa famille 
s’est agrandie. Depuis novembre, il nourrit chaque jour, 
en moyenne, dix adultes et trente enfants à Lagraulet, 
ainsi que vingt enfants à Lauraët grâce à l’aide d’une 
cantinière qui apporte les repas à leur école. 50 % à 80 % 
des légumes cuisinés et servis à la cantine sont cultivés 
en bio sur le territoire du village, dans un potager et une 
serre de la ferme communale. La viande provient du Gers 
(le veau de Lagraulet même) ou de la région Midi-Pyrénées. 
La certification Ecocert niveau 3 (Excellence), obtenue 
récemment, fait état de 85 % de produits bio, seuls poisson 
et canard ne le sont pas, mais cela ne saurait tarder.
Nourris de plats de qualité, les enfants développent ainsi 
leur goût et découvrent le cycle de la nature à travers
des ateliers pédagogiques : ils sèment, arrosent, récoltent 
certains des légumes qu’ils mangent. Et la serre permet 
de cultiver certains légumes au-delà de leur saison 
habituelle.
Les habitants de Lagraulet peuvent déjeuner à la cantine 
sous réserve d’appeler le matin : ainsi, il n’est pas rare d’y 
voir le médecin du pôle médical ou quelques personnes 
âgées. En outre, la cantine accueille des séminaires quinze 
jours par mois. 

Béatrix de LamBertye 

DE LA SERRE À LA TABLE DE LA CANTINE : UN CIRCUIT ULTRA COURT

 Tomates bio récoltées dans la serre 
de Lagraulet en décembre 2022

Planter un arbre, quel programme !
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Retrouvez tous ces horaires de messes sur le site Messe info : http://egliseinfo.fr/
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AGENDA

• Samedi 11 février :  
rencontre des confirmands.
• Dimanche 26 février (premier 
dimanche de Carême) : Appel décisif 
pour les catéchumènes adultes  
qui seront baptisés à Pâques  
ou prochainement.
• Samedi 11 mars 2023 : journée 
diocésaine de récollection et de 
formation pour les équipes paroissiales 
des funérailles, Auch, maison diocésaine 
(salle Saint-Orens).
• Samedi 18 mars : journée 
de récollection pour les Équipes 
d’animation paroissiale. Maison 
diocésaine d’Auch de 9h à 14h.
• Samedi 25 mars : rencontre organisée 
par la Pastorale des jeunes avec 
célébration de l’étape décisive
pour les catéchumènes adolescents.
• Mardi 4 avril : messe chrismale, 
cathédrale d’Auch 18 h 30.
• 27 au 29 mai (week-end de Pentecôte) : 
« Retraite sur les pas de Claire »,
à Boulaur.
Renseignements : jeunes@boulauR.oRg

PÈLERINAGES

• Pour les jeunes :
Du 23 au 29 avril : pèlerinage à Assise, 
pour collégiens et lycéens, 12-17 ans, sur 
les traces de saint François d’Assise et du 
bienheureux Carlo Acutis, un jeune geek 
de 15 ans.
Renseignements :  
pastojeunes@diocese32.oRg

• Pour les adultes :
Du 13 au 20 juin 2023 : pèlerinage
en Pologne. Du 13 au 20 septembre
en Grèce.
Renseignements :
j.-p. Roussel, guinlet, 32800 eauze

CARMEL DE LECTOURE :  
QUATRE CENTS ANS

• Dimanche 19 février : dans le cadre 
des quatre cents ans du carmel 
de Lectoure, messe à la chapelle 
du carmel, 9 h, avec la maîtrise 
de Saint-Joseph de Lectoure.
• Dimanche 7 mai : messe, 9 h, avec 
la maîtrise Cor Unum de Castres. 
Conférence à 15 h, par le père Morgain, 
carme, « Mère Marie de la Trinité
de Sevin fondatrice ».

site inteRnet du diocèse : 
https ://diocese32.oRg

Les gestes de la foi

Quid des Quid des derniers  derniers  
sacrementssacrements  ??

Le château de Panat 
UN HABITAT PARTICIPATIF

À l’Isle-Jourdain, au château de Panat, depuis 
2019, des personnes motivées ont choisi 
d’habiter autrement avec leurs voisins, 
dans un esprit de partage, de sobriété 
et de solidarité. L’habitat participatif 
permet au groupe de créer et gérer son 
habitat collectivement, en combinant des 
espaces privatifs et des espaces communs pour mieux répondre à ses besoins. Mixité, 
solidarité, sobriété mènent le collectif depuis le démarrage du projet. Toute personne 
intéressée devait pouvoir intégrer le groupe, quels que soient son âge, ses revenus, 
son épargne, ses aptitudes physiques… Une ambition qui les a conduits vers la forme 
coopérative. La coopérative d’habitants « Alter-Habitat-Lislois » est une société anti-
spéculative qui est propriétaire du bâtiment. Les habitants sont détenteurs de parts 
de la société et locataires de leur logement. Le montant du loyer est fixé en fonction 
du revenu, du type de logement et reflète le coût réel d’exploitation de l’immeuble 
(emprunts, charges courantes, provisions, etc.). La gouvernance est partagée. Chaque 
personne a une voix quel que soit son investissement financier. Pour que cette 
aventure humaine fonctionne, la seule bonne volonté ne suffit pas. Des outils de 
médiation et de communication non-violente ont été mis en place pour travailler 
ensemble au sein des différentes commissions et réunions. Il fait bon vivre ensemble 
au château. Vive la solidarité vécue au quotidien.

Découverte • Pierre Lombard

L
’expression « derniers sacre-

ments » n’a plus cours. Cela ne 

signifie pas que l’Église aban-

donne les mourants. Au contraire. 

Il y a pour eux, et avec eux, des prières spé-

ciales pour cette fin de vie. À ce moment 

aussi, la communion peut leur être appor-

tée, comme une provision de route pour le 

dernier voyage ; on parle alors de « com-

munion en viatique ».

Par contre, ce qu’on appelait autrefois 

« extrême onction » ou « derniers sacre-

ments », est en réalité le « sacrement des 

malades » et se donne, normalement, au 

début de la maladie. Ce sacrement dit 

que la force de Jésus-Christ accompagne 

le malade durant tout le temps de sa mala-

die. Le donner à la fin serait prétendre que 

Jésus est incapable d’aider le malade au 

début ou au milieu de ses souffrances.

Autrefois, on pensait que toute maladie 

grave était mortelle. Donner le sacrement 

des malades annonçait forcément une 

mort prochaine. D’où l’habitude d’appe-

ler le prêtre quand le malade n’était plus 

conscient. Quel dommage ! Quand on voit 

que le sacrement actuel est reçu par les 

malades consciemment, avec foi, entou-

rés de leurs proches, dans une atmos-

phère d’émotion, de confiance et de paix. 

Quelle déperdition si ce sacrement est don-

né comme jadis à des mourants seuls et 

inconscients !

Puissent les chrétiens ne plus jamais l’ou-

blier : un sacrement ne peut être donné 

qu’à des gens conscients et libres.

JaCqueS Fauré

BRÈVES DIOCÉSAINES

Le père Pascal Tikikanlin donnant le sacrement 
à un malade avant une lourde intervention.

Entouré d’un petit jardin, le château se trouve 
au centre-ville.
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Notre-Dame- 
de-Fleurance
Tous les dimanches et fêtes
• 10 h 30 : messe à Fleurance
Samedi
• 18 heures : messe dans le rural,  
	 à partir des Rameaux
En semaine
• Messe à Fleurance (voir feuille paroissiale) 
Avril
Samedi 1er avril – Fête des Rameaux
• Montestruc
Dimanche 2 avril – Fête des Rameaux
• 10 h 30 Fleurance
Semaine sainte
Jeudi 6 avril – Jeudi saint
• 18 h 00 : Fleurance
Vendredi 7 avril – Vendredi saint
• 18 h 00 : Cadeilhan
Samedi 8 avril – Veillée pascale
• 21 h 00 : Fleurance
Dimanche 9 avril – Jour de Pâques
• 10 h 30 : Fleurance
Samedi 15 avril
• Pis
Samedi 22 avril
• Miramont Latour
Samedi 29 avril
• Notre-Dame-de-Gaillan
Mai
Samedi 6 mai
• Puységur
Samedi 13 mai
• Gavarret
Samedi 20 mai
• Lamothe Goas
Samedi 27 mai
• Crastes
Lundi 29 mai – Lundi de Pentecôte
• Lamothe Endo
Juin
Samedi 3 juin
• Roquefort
Samedi 10 juin
• Lagarde
Samedi 17 juin
• Néguebouc
Samedi 24 juin
• Goutz

Saint-Blaise- 
du-Fezensaguet
Tous les dimanches
• 10 h 45 : messe à Mauvezin (sauf *)
Mars
Dimanche 19 mars*
• 10 h 45 : Solomiac, messe  
en mémoire des prêtres défunts  
de la paroisse
Vendredi 24 mars – Chemin de croix
• 17 h 00 : Lauret
Vendredi 31 mars – Chemin de croix
• 17 h 00 : Sarrant
Avril
Dimanche 2 avril – Rameaux
• 10 h 30, Mauvezin
Jeudi 6 avril – Jeudi saint
• 19 h 00 : Mauvezin
Vendredi 7 avril – Vendredi saint

• 15 h 00 : chemin de croix, Mauvezin,
• 19 h 00 : célébration de la croix, Mauvezin
Samedi 8 avril – Veillée pascale
• 21 h 00 : Mauvezin
Dimanche 9 avril – Pâques*
• 10 h 45 : Monfort
Mai
Dimanche 14 mai 
Première des communions
• 10 h 45 : Mauvezin
Jeudi 18 mai – Ascension*
• 10 h 45 : Solomiac
Dimanche 21 mai – Confirmation 
Profession de foi
• 10 h 45 : Mauvezin
Dimanche 28 mai – Pentecôte
• 10 h 45 : Monfort

Notre-Dame-de-Tudet 
Saint-Clair
Tous les dimanches
• 10 h 45 : messe à Saint-Clar, sauf *
Avril
Semaine sainte
Jeudi 6 avril – Jeudi saint
• 20 h 00 : Célébration de la Cène  
à L’Isle-Bouzon
Vendredi 7 avril – Vendredi saint
• 15 h 00 : Chemin de croix à Saint-Clar
Samedi 8 avril
• Pas de veillée pascale à Saint-Clar	
Mai
Jeudi 18 mai – Ascension
• 10 h 45 : Tournecoupe
Juin
Dimanche 4 juin – Sainte Trinité
• 10 h 45 : Tudet
Dimanche 25 juin
• 10 h 45 : Mauroux (Fête locale)

Saint-Jacques- 
en-Lectourois
Tous les dimanches et solennités
• 8 h 30 : Providence
• 9 h 00 : Carmel
• 10 h 45 : cathédrale
Confessions à la cathédrale
• Tous les vendredis de 9 h 30 à 10 h 30 
	 (se référer à la feuille des annonces  
	 pour les exceptions)
Adoration et confessions
• Tous les mardis de 16 h 30 à 17 h 30  
(se référer à la feuille des annonces  
pour les exceptions)
Avril 2023
Semaine sainte
RAMEAUX
Samedi 1er avril
• 18 h 00 : Miradoux
Dimanche 2 avril
• 8 h 30 : Providence
• 9 h 00 : carmel
• 10 h 45 : Saint-Gervais
TRIDUUM PASCAL
Jeudi 6 avril – Jeudi saint
• 7 h 15 : cathédrale : office des ténèbres
• 17 h 00 : Providence : célébration  
de la Cène
• 17 h 00 : carmel : célébration de la Cène

• 20 h 00 : cathédrale : Cène suivie  
de la veillée d’adoration
Vendredi 7 avril – Vendredi saint
• 7 h 15 : cathédrale : office des ténèbres
• 9 h 30-10 h 30 : cathédrale : confessions
• 12 h 30 : Saint-Esprit : célébration  
de la Passion
• 15 h 00 : cathédrale : chemin de croix
• 15 h 00 : carmel : célébration de la passion
• 18 h 00 : providence : célébration  
de la passion
• 20 h 00 : cathédrale : célébration  
de la passion
Samedi 8 avril – Veillée pascale
• 7 h 15 : cathédrale : office des ténèbres
• 9 h 30 : confessions à la cathédrale
• Veillée pascale au carmel reportée  
au dimanche matin (aurore)
• 21h : cathédrale : veillée pascale
9 avril – Dimanche de la Résurrection
• 5 h 00 : veillée pascale au carmel
• 9 h 00 : providence
• 10 h 45 : cathédrale
• 11 h 30 : carmel
Samedi 15 avril
• 18 h 00 : Castet-Arrouy
Samedi 22 avril
• 18 h 00 : Gimbrède
Samedi 29 avril
• 18 h 00 : Pouy-Roquelaure
Mai
Samedi 6 mai
• 18 h 00 : Pergain-Taillac
Samedi 13 mai
• 17 h 30 : Saint-Martin de Goyne
Jeudi 18 mai – Ascension
• 8 h 30 : providence
• 9 h 00 : carmel
• 10 h 45 : cathédrale
Samedi 20 mai
• 18 h 00 : Rouillac
Samedi 27 mai – Pentecôte
• Sainte-Mère
Juin
Samedi 3 juin
• 18 h 00 : Lagarde-Fimarcon
Samedi 10 juin
• 18 h 00 : Flamarens
Samedi 17 juin
• 18 h 00 : Saint-Mézard
Samedi 24 juin
• 18 h 00 : Las Martres (Fête patronale)
Dimanche 25 juin
• 11 h 00 : Saint-Avit-Frandat (Fête patronale)

ATTENTION !
Attention, ces célébrations sont 
susceptibles d’être transformées 
ou annulées pour diverses raisons 
indépendantes de notre volonté (santé
des prêtres, imprévus pastoraux).
Nous vous recommandons de consulter
le site internet mentionné ci-dessous (mis 
à jour hebdomadairement) ou les annonces 
paroissiales éditées à la semaine ou à la 
quinzaine. Merci de votre compréhension.
Abbés Charles sawadogo, Joël Sarniguet, Charles Ferran
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AGENDA

• Samedi 11 février :  
rencontre des confirmands.
• Dimanche 26 février (premier 
dimanche de Carême) : Appel décisif 
pour les catéchumènes adultes  
qui seront baptisés à Pâques  
ou prochainement.
• Samedi 11 mars 2023 : journée 
diocésaine de récollection et de 
formation pour les équipes paroissiales 
des funérailles, Auch, maison diocésaine 
(salle Saint-Orens).
• Samedi 18 mars : journée 
de récollection pour les Équipes 
d’animation paroissiale. Maison 
diocésaine d’Auch de 9h à 14h.
• Samedi 25 mars : rencontre organisée 
par la Pastorale des jeunes avec 
célébration de l’étape décisive
pour les catéchumènes adolescents.
• Mardi 4 avril : messe chrismale, 
cathédrale d’Auch 18 h 30.
• 27 au 29 mai (week-end de Pentecôte) : 
« Retraite sur les pas de Claire »,
à Boulaur.
Renseignements : jeunes@boulauR.oRg

PÈLERINAGES

• Pour les jeunes :
Du 23 au 29 avril : pèlerinage à Assise, 
pour collégiens et lycéens, 12-17 ans, sur 
les traces de saint François d’Assise et du 
bienheureux Carlo Acutis, un jeune geek 
de 15 ans.
Renseignements :  
pastojeunes@diocese32.oRg

• Pour les adultes :
Du 13 au 20 juin 2023 : pèlerinage
en Pologne. Du 13 au 20 septembre
en Grèce.
Renseignements :
j.-p. Roussel, guinlet, 32800 eauze

CARMEL DE LECTOURE :  
QUATRE CENTS ANS

• Dimanche 19 février : dans le cadre 
des quatre cents ans du carmel 
de Lectoure, messe à la chapelle 
du carmel, 9 h, avec la maîtrise 
de Saint-Joseph de Lectoure.
• Dimanche 7 mai : messe, 9 h, avec 
la maîtrise Cor Unum de Castres. 
Conférence à 15 h, par le père Morgain, 
carme, « Mère Marie de la Trinité
de Sevin fondatrice ».

site inteRnet du diocèse : 
https ://diocese32.oRg

Les gestes de la foi

Quid des Quid des derniers  derniers  
sacrementssacrements  ??

Le château de Panat 
UN HABITAT PARTICIPATIF

À l’Isle-Jourdain, au château de Panat, depuis 
2019, des personnes motivées ont choisi 
d’habiter autrement avec leurs voisins, 
dans un esprit de partage, de sobriété 
et de solidarité. L’habitat participatif 
permet au groupe de créer et gérer son 
habitat collectivement, en combinant des 
espaces privatifs et des espaces communs pour mieux répondre à ses besoins. Mixité, 
solidarité, sobriété mènent le collectif depuis le démarrage du projet. Toute personne 
intéressée devait pouvoir intégrer le groupe, quels que soient son âge, ses revenus, 
son épargne, ses aptitudes physiques… Une ambition qui les a conduits vers la forme 
coopérative. La coopérative d’habitants « Alter-Habitat-Lislois » est une société anti-
spéculative qui est propriétaire du bâtiment. Les habitants sont détenteurs de parts 
de la société et locataires de leur logement. Le montant du loyer est fixé en fonction 
du revenu, du type de logement et reflète le coût réel d’exploitation de l’immeuble 
(emprunts, charges courantes, provisions, etc.). La gouvernance est partagée. Chaque 
personne a une voix quel que soit son investissement financier. Pour que cette 
aventure humaine fonctionne, la seule bonne volonté ne suffit pas. Des outils de 
médiation et de communication non-violente ont été mis en place pour travailler 
ensemble au sein des différentes commissions et réunions. Il fait bon vivre ensemble 
au château. Vive la solidarité vécue au quotidien.

Découverte • Pierre Lombard

L
’expression « derniers sacre-

ments » n’a plus cours. Cela ne 

signifie pas que l’Église aban-

donne les mourants. Au contraire. 

Il y a pour eux, et avec eux, des prières spé-

ciales pour cette fin de vie. À ce moment 

aussi, la communion peut leur être appor-

tée, comme une provision de route pour le 

dernier voyage ; on parle alors de « com-

munion en viatique ».

Par contre, ce qu’on appelait autrefois 

« extrême onction » ou « derniers sacre-

ments », est en réalité le « sacrement des 

malades » et se donne, normalement, au 

début de la maladie. Ce sacrement dit 

que la force de Jésus-Christ accompagne 

le malade durant tout le temps de sa mala-

die. Le donner à la fin serait prétendre que 

Jésus est incapable d’aider le malade au 

début ou au milieu de ses souffrances.

Autrefois, on pensait que toute maladie 

grave était mortelle. Donner le sacrement 

des malades annonçait forcément une 

mort prochaine. D’où l’habitude d’appe-

ler le prêtre quand le malade n’était plus 

conscient. Quel dommage ! Quand on voit 

que le sacrement actuel est reçu par les 

malades consciemment, avec foi, entou-

rés de leurs proches, dans une atmos-

phère d’émotion, de confiance et de paix. 

Quelle déperdition si ce sacrement est don-

né comme jadis à des mourants seuls et 

inconscients !

Puissent les chrétiens ne plus jamais l’ou-

blier : un sacrement ne peut être donné 

qu’à des gens conscients et libres.

JaCqueS Fauré

BRÈVES DIOCÉSAINES

Le père Pascal Tikikanlin donnant le sacrement 
à un malade avant une lourde intervention.

Entouré d’un petit jardin, le château se trouve 
au centre-ville.
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SAINT-BLAISE-DU-FEZENSAGUET-LOMAGNE

À NOTER
Pôle missionnaire « Portes de Gascogne ».
Pèlerinage annuel, le samedi 25 mars 2023, de 9 heures  
à 16 heures, à Notre-Dame-de-Cahuzac à Gimont.

Messe dans les Ehpad de Mauvezin
Premier mercredi du mois, à l’Ehpad  
de l’hôpital de Mauvezin, à 16 heures.
Quatrième mercredi du mois, à la résidence d’Albret,  
à 15 heures.

Â
gée de plus de 180 ans, elle est 

constituée de plus de 800 000 

bénévoles dans 150 pays pour 

aider plus de 30 millions de 

personnes par jour.

En France, ce sont 17 000 bénévoles présents 

dans 92 départements qui agissent au quo-

tidien, auprès de ceux qui ont besoin d’aide 

matérielle, mais bien souvent tout simple-

ment d’un peu d’écoute.

Pour concrétiser que la solidarité n’est pas 

juste qu’un mot, que la solidarité n’est pas 

que pour des personnes loin de nous. La 

conférence de Saint-Vincent-de-Paul de 

Mauvezin a voulu agir sur son territoire 

en se mobilisant pour les gens qui ont 

froid ici, au milieu de nous, sur le thème : 

« Ramassons du bois pour ceux qui en ont 

besoin » avec pour but :

• aider son prochain,

• nous faire connaître,

• trouver des bénévoles,

• motiver les jeunes,

• trouver des donateurs,

• éviter le feu en été, etc.

C’est ainsi que, le samedi 28 janvier, la 

Conférence de Saint-Vincent-de-Paul de 

Mauvezin, entourée de ses amis et sympa-

thisants venus de tout le département, a 

organisé une journée de solidarité devant 

la halle de Mauvezin et dans des forêts 

environnantes.

Le bois a été ramassé dans des forêts pri-

vées généreusement prêtées par des 

propriétaires.

Il a été coupé à longueur, chargé dans des 

remorques de voitures de sympathisants 

pour être redistribué aux personnes dans 

le besoin se chauffant au bois.

Un sympathisant est venu avec une fen-

deuse, ce qui a permis d’effectuer un travail 

de qualité. Ce sont ainsi plus de six stères 

qui ont été coupés, ramassés livrés ou stoc-

kés pour ceux qui en auront encore besoin.

Dans le même temps, des tables et des ban-

deroles, au nom de la Conférence Saint-

Vincent-de-Paul, ont été visibles devant la 

halle de Mauvezin.

Bénévoles et sympathisants se sont 

réchauffé le cœur en partageant avec plus 

de quatre-vingts passants, café, chocolat 

chaud et gâteaux (généreusement offerts 

par les commerçants de Mauvezin), tout 

en échangeant sur leurs missions. De nom-

breux visiteurs se sont montrés généreux 

par des dons directs qui seront convertis 

en bons d’achat d’énergie de chauffage et 

remis aux personnes ne pouvant se chauf-

fer au bois.

Si la cause de Saint-Vincent-de Paul vous 

interpelle et que vous avez un peu de temps 

à partager, ou si vous voyez des personnes 

en peine autour de vous, n’hésitez pas à 

nous contacter. Merci encore à tous ceux 

qui, directement ou indirectement, par leur 

soutien physique ou moral, ont permis le 

succès de cette belle journée.

Jean-Marc Kohl

Contact :
SaintVincentdePaulMauvezin@gmail.com

La société de Saint-Vincent-de-Paul

Un peu de chaleur Un peu de chaleur et de réconfortet de réconfort
La société de Saint-Vincent-de-Paul, par ses membres, se veut « être présente, tout simplement » 
pour réaliser la vision de Frédéric Ozanam : « Je voudrais enserrer le monde dans un réseau  
de charité. »

Les bénévoles devant la halle de Mauvezin.

Le président et les bénévoles en action.

La fendeuse en action.



L’association Rando pour une Maman est née, en 2018, dans 
la détresse et la douleur de l’accompagnement d’une maman 
ayant lutté de nombreux mois contre le cancer de l’ovaire.
Peut-être avez-vous déjà vécu, personnellement ou avec l’un 
de vos proches, l’épreuve de la maladie ; vous connaissez 
alors, mieux que quiconque, ce sentiment d’injustice et 
d’impuissance qui vous fait prendre conscience de la fragilité 
de la vie.
L’objectif de Rando pour une Maman est, donc, de participer 
financièrement aux recherches médicales destinées à lutter 
contre les cancers gynécologiques et, tout particulièrement, 
celui de l’ovaire.
Venez nous retrouver le deuxième dimanche de mai où deux 
randonnées, encadrées et balisées, sont proposées, avec une 
collation. Elles sont suivies d’une tombola et clôturées par un 
apéritif.
Tous les bénéfices de cet événement sont, intégralement, 
reversés à l’IUCT Oncopole de Toulouse.
Pour 2023 et, renouer avec la tradition après deux années 
d’absence, notre marraine sera Anne Etchegoyen, célèbre 
chanteuse basque ayant fait le chemin de Compostelle et très 
engagée dans la lutte des causes féminines, se produira en 
l’église de la Nativité de la Vierge à Solomiac, le samedi 13 mai 
2023 à 16 heures.

Fabienne et Christelle

Pour tout renseignement, vous pouvez contacter la prési-
dente de l’association, Christelle Pellalo, 06 73 46 40 02.
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SAINT-BLAISE-DU-FEZENSAGUET-LOMAGNE

Les participants à la randonnée.
Le professeur, Bettina Couderc,  

lors d’une conférence.

L’équipe de bénévoles.

CONTACT
Presbytère, 4, place du 8-Mai, 32 120 Mauvezin  
Tél. : 05 62 06 81 39 (laisser un message) 
paroisse.mauvezin@orange.fr 
Permanence du secrétariat : le jeudi de 14 heures à 17 heures.

Saint-Antonin 

« RANDO POUR UNE MAMAN »

PORTAGE DE LA COMMUNION 
Les prêtres et des paroissiens, envoyés en mission,
pour porter la communion aux personnes qui le désirent
sont à votre disposition. Pour tout renseignement,
n’hésitez pas contacter la paroisse au 06 11 05 75 22
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NOTRE-DAME-DE-TUDET-SAINT-CLAIR

Le saint patron des amoureux

La Saint-Valentin,  La Saint-Valentin,  
fête de l’amour conjugalfête de l’amour conjugal

Dans la Bible,  
des couples fondateurs
Abraham et Sara, Isaac et Rebecca, Jacob et 

Rachel s’aimèrent d’un amour indéfectible 

qu’aucune épreuve ne parvint à éteindre.

En effet, Sara, stérile, accepta que son mari, 

Abraham, conçoive un fils avec sa servante 

égyptienne, Agar, qui enfanta Ismaël. Puis, 

dans sa vieillesse, Dieu lui accorda un fils, 

Isaac.

De même, Rebecca resta longtemps sans 

enfant. Alors Isaac implora Dieu et Rebecca 

mit au monde les jumeaux, Jacob et Esaü. 

Ce couple modèle est invoqué chaque sab-

bat dans les foyers juifs.

Quant à Jacob, fuyant la colère de son 

frère, il se réfugia chez son oncle Laban 

et tomba amoureux de sa cousine, la gra-

cieuse Rachel. Mais cet amour fut contrarié 

et il dut, après sept ans de travaux, épouser 

d’abord Léa, la fille aînée de Laban avant 

de pouvoir épouser Rachel, dont il était 

follement épris, qu’au terme de sept autres 

années d’attente.

Pour les chrétiens catholiques, le symbole 

de l’amour conjugal pur et éternel reste 

Marie, mère de Jésus et son époux Joseph. 

Aucune des nombreuses épreuves qu’ils 

ont traversées n’a pu détruire l’immense 

amour qui les unissait.

Des racines chrétiennes
Au Ve siècle, la fête de l’amour fut revisitée 

par le christianisme. Le pape Gélase I mit 

en place une fête de l’amour spirituel célé-

brée le 14 février. Or, l’empereur Claude 

interdisait les mariages chrétiens. L’évêque 

Valentin, ayant passé outre cette inter-

diction, fut martyrisé puis choisi comme 

saint patron des amoureux et des couples. 

L’Église se réapproprie peu à peu cette fête, 

notamment avec la « Saint-Valentin autre-

ment », pour permettre à chaque couple 

de progresser ensemble. Et avec Dieu, c’est 

encore mieux car « là où est l’amour, là est 

Dieu » (père Michel Martin-Prével).

Cette fête plonge donc ses racines dans le 

mariage chrétien, malgré la tournure com-

merciale ou superficielle qu’elle a prise de 

nos jours.

Célébrer la Saint-Valentin  
en dépassant le côté artificiel 
de cette fête
La Saint-Valentin est une belle occasion 

de renforcer la communion conjugale. 

L’impact de cette fête révèle une attente 

actuelle profonde de réussir sa vie en 

couple. C’est l’occasion d’entretenir la joie 

d’être ensemble, de faire mémoire de ce qui 

a fondé le couple. Faire mémoire, comme 

dans la liturgie, ne sert pas seulement à 

se souvenir du passé mais à réactualiser 

la source et la richesse qui font la parti-

cularité d’un couple pour renforcer les 

sentiments.

Ainsi, un dîner au restaurant, un spectacle, 

une sortie, un petit cadeau, nourrissent les 

cœurs, les esprits et les corps.

Chaque couple devrait fêter la joie de 

s’aimer au moins une soirée de temps en 

temps. Fêter l’amour conjugal ne se résume 

pas uniquement au 14 février, c’est-à-dire 

une fois l’an… C’est trop insuffisant !

Prions saint Valentin pour entretenir 

la flamme des couples, contre vents et 

tempêtes.

M.M et A.R 

Pour beaucoup, la Saint-Valentin est synonyme de fête commerciale, sans aucun rapport  
avec une fête chrétienne. Mais cette fête a des origines anciennes, complexes, issues de plusieurs 
cultures, depuis l’Antiquité.

Saint Valentein agenouillé 
devant la Vierge Marie 
(David Teniers 1677).
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NOTRE-DAME-DE-TUDET-SAINT-CLAIRNOTRE-DAME-DE-TUDET-SAINT-CLAIR

MES EFFORTS HEBDOMADAIRES
Et si le jeûne n’était pas uniquement alimentaire.
Lundi: jeûner de mauvaise humeur, de colère, de ressentiment. Mardi: jeûner 
de conflits en famille, avec les autres, au travail. Mercredi: jeûner d’écrans, 
de smartphone inutile. Jeudi: jeûner de paroles blessantes, méprisantes, 
moqueuses, critiques. Vendredi: jeûner de viande, de sucreries.
Samedi: jeûner d’achats superflus pour partager avec ceux qui sont dans le 
besoin. Dimanche: repos consacré au Seigneur 

D’après une proposition diocésaine

L’imposition des cendres et l’entrée en carême

Le chemin Le chemin qui mène àqui mène à Pâques Pâques

C
ommencer le Carême n’est 

jamais facile : quarante jours ! 

Mais évitons de prendre une tête 

de « mars en Carême » et avec 

enthousiasme, suivons le chemin qui mène 

à Pâques en nous appuyant sur des éléments 

concrets de l’Évangile, de la liturgie et en 

choisissant un effort.

Une marque sur le front
L’entrée en Carême débute un mercredi, 

appelé « mercredi des cendres ».

La cendre, c’est gris, sale, triste comme de 

la poussière. Elle représente ce qui restera 

de notre corps après notre mort. Pas très 

réjouissant. C’est pour nous souvenir de 

cela, pour nous reconnaître pécheurs que 

nous recevons de la cendre des mains d’un 

prêtre, sous la forme d’une croix sur le 

front : « Souviens-toi que tu es poussière et 

que tu retourneras en poussière. »

Mais d’où viennent ces cendres ? Elles sont 

le résidu de la combustion des branches de 

la fête des Rameaux de l’année précédente. 

La flamme qui brûle les rameaux représente 

« l’amour qui peut brûler tout ce qui est triste, 

tout ce qui est desséché en chacun. »

Ainsi, la décision de suivre Jésus durant ce 

Carême permet à nos cœurs de passer du 

gris à la lumière, de la saleté à la beauté, de 

la tristesse à la joie, etc., parce que le Christ, 

en ressuscitant, passe de la mort à la vie. 

Nous sommes cendres mais destinés aussi 

à la résurrection.

Cette année, mercredi 22 février 

2023, à 17 heures, les paroissiens de 

Notre-Dame-de-Tudet-Saint-Clair étaient 

nombreux à la célébration de l’imposition 

des cendres.

« Convertissez-vous  
et croyez à l’Évangile »
Cet appel à revenir vers le Seigneur donne 

le fil rouge que doit suivre tout croyant 

durant ces quarante jours (c’est le sens du 

mot Carême), à l’exemple des quarante jours 

de Jésus dans le désert, avant son ministère.

Comment ? En mettant en œuvre trois 

pratiques traditionnelles rappelées par 

Matthieu, chapitre VI : l’aumône, la prière 

et le jeûne. Jésus exige le secret qui doit 

entourer ces actes pour vivre dans un cœur 

à cœur avec Dieu, pour découvrir ce qu’il 

est vraiment pour nous, un Père : « Ton Père 

qui voit dans le secret te le rendra. »

En ce temps de Carême 2023, accomplis-

sons le « travail de conversion », c’est-à-

dire le retour à Dieu, selon l’expression 

du pape Jean-Paul II, en essayant de faire 

quelques efforts chaque jour de la semaine, 

ainsi que le propose le diocèse d’Auch.

Alors, joyeuse route vers le matin de la 

Résurrection. 

M.M et A.R.

Cendres pour l’entrée 
en Carême, le mercredi 
22 février en l’église 
de Saint-Clar.
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SAINT-JACQUES-EN-LECTOUROIS

Le 17 février les élus, répondants et bénévoles se sont réunis autour des pères Sawadogo 
et Salesse afin de faire un point sur l’année qui se termine et préparer celle à venir.

Le carmel fête son jubilé, cette année, qui sera émaillée 
d’événements, trois ont déjà eu lieu. Voici les dates à venir 
et à retenir auxquelles chacun peut s’associer : 
• mardi 4 avril, mardi saint, de 20 heures à 21 heures, 
veillée Gospel au carmel, avec les lycéens. 
• Dimanche 7 mai : messe avec la Maîtrise Chor Unum 
de Castres à 9 heures, et à 15 heures, conférence 
du père Stéphane-Marie Morgain ocd, sur Mère Marie 
de la Trinité — de Sevin — fondatrice. 
• Lundi 29 mai, lundi de Pentecôte : départ du pèlerinage 
diocésain de prière pour les vocations, au carmel, à 8 h 30 
accueil, mot de monseigneur. Enseignement donné 
par une sœur. Départ de la marche à 9 h 30.

D’autres événements sont en projet, mais restent 
à confirmer :
• Du 28 août au 8 septembre : accueil des reliques de la 
petite Thérèse (sainte Thérèse de Lisieux) dans le diocèse, 
notamment au carmel, à l’occasion du quatrième centenaire. 
Une confirmation et des informations plus précises vous 
seront données ultérieurement. 
• Vendredi 8 septembre : messe de la nativité de la Vierge 
Marie. Jubilé de la fondation : 1623-2023 avec l’abbé  
Cenzon, Père provincial des carmes. Après-midi conférence 
du père Lemarchand sur l’art des ornements, en particulier 
ceux brodés par les sœurs carmélites, au XVIIe siècle. 
• Jeudi 14 décembre : messe de la solennité de saint Jean 
de la Croix, clôture du jubilé avec Mgr Lacombe.

Présentation des vœux aux élus

Une Une communautécommunauté active active

L
’abbé Charles Sawadogo, curé de 

la paroisse a réuni avec le père 

Bernard Calesse, les élus et les 

répondants et bénévoles au cours 

d’une même cérémonie en toute convivia-

lité. Avec l’Équipe d’animation pastorale 

de Lectoure, le Conseil paroissial de Saint-

Clar et le conseil des affaires économiques 

des deux paroisses, le 17 février. Après la 

messe célébrée aux intentions des invités, 

le père Charles a présenté statistiques de 

l’année : cinquante baptêmes à Lectoure et 

six à Saint-Clar. Dix mariages à Lectoure 

et deux à Saint-Clar. Dix-neuf commu-

nions Solennelles et vingt confirmations 

à Lectoure. Malheureusement, il faut 

aussi compter quatre-vingt-quinze décès 

à Lectoure et trente-quatre à Saint-Clar.

Le 25 mars prochain, aura lieu le pèleri-

nage du Pôle à Gimont (Notre-Dame-de-

Cahuzac). Lors de la veillée pascale, nous 

aurons deux baptêmes scolaires et cinq 

premières communions. Au mois de mai, 

Lectoure compte renouveler l’expérience 

du voyage de la Vierge pèlerine sur le 

territoire paroissial. Les dates des sacre-

ments sont les suivantes : confirmations : 

28 mai (Pentecôte) à Lectoure (scolaires 

et adultes) ; professions de foi : 4 juin à 

Lectoure ; premières communions : 11 juin 

pour les deux paroisses.

L’abbé Charles Sawadogo s’est attaché 

à remercier toutes les personnes qui 

œuvrent d’une manière ou d’une autre 

au sein de l’Église. Un appel a été lancé à 

toutes les personnes qui se sentent capables 

de porter leur aide aux différentes équipes 

à ne pas hésiter. Une réunion de concer-

tation et de formation sera programmée 

très prochainement. Il a remercié les élus, 

bien entendu. Catéchisme : cette année, un 

nouveau souffle a vu le jour avec le Kid Kat 

mis en place par Hélène Gonzalèz.

Le père Charles a conclu avec une citation 

tirée du célèbre livre de Jean Vanier, « La 

communauté, lieu du pardon et de la fête 

avant un moment de partage convivial ».

Ysabel

ANNÉE JUBILAIRE POUR LE CARMEL  
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Cérémonie des vœux aux maires et répondants.
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CONTACT
Presbytère : 30 rue Nationale - 32700 Lectoure - Tél. : 05 62 68 83 83- Courriel : paroisse.lectoure@diocese32.org
Site paroissial : http://paroisse.lectoure.free.fr

SAINT-JACQUES-EN-LECTOUROIS SAINT-JACQUES-EN-LECTOUROIS

Conférence
SUR LES CHEMINS  
DE SAINT JACQUES
Le jeudi 9 février, Françoise Migeot nous délivrait
sa dernière conférence,  « De Roncevaux à Compostelle, 
Notre-Dame sur le chemin français », clôturant ainsi  
le cycle consacré aux Chemins de Compostelle.
Un petit retour sur les derniers points de la 
précédente intervention nous a permis de resituer 
géographiquement et historiquement l’épisode  
de Roncevaux, et de rappeler le désir profond  
de Charlemagne de « délivrer la Vierge de Saragosse », 
tombée aux mains de l’Islam en 714. Roncevaux 
marquera l’échec de cette campagne, le 15 août 778.
La route vers Saint-Jacques à partir de Roncevaux est 
jalonnée de nombreux lieux de piété mariale, chapelles, 
églises, etc. À Burgos, c’est une Vierge allaitante qui 
accueille le marcheur, à Sahagun, une Vierge pèlerine,  
et à Compostelle, une Vierge discrète, un peu à l’écart 
dans une petite chapelle, laissant toute sa place à celui 
qui a montré le chemin, Saint-Jacques de Compostelle.
Dernière conférence certes, mais pour autant la route ne 
s’arrête pas là, les projets ne manquent pas.

Véronique Friedling
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Journée mondiale des malades

Des prières Des prières pour les soignantspour les soignants
La Journée mondiale des malades, instituée depuis 1992 en la fête de Notre-Dame  
de Lourdes du 11 février,  a été célébrée dans les paroisses cette année le 12 février,  
sous le nom de Dimanche de la Santé. 

P
rends soin de lui », c’est ainsi que le pape François s’adresse à 

nous, aux soignants et aux aidants, aux bénévoles et à tout le 

personnel de santé. Autour de ce thème s’étaient rassemblées, 

à la cathédrale de Lectoure, les associations qui œuvrent 

en faveur des malades dans notre paroisse, le Service évangélique des 

malades, l’aumônerie catholique des malades, l’hospitalité sainte-Ber-

nadette, etc. Sur une grande croix reposant au sol ont été déposés de 

petits lumignons représentant les personnes pour lesquelles les fidèles 

étaient invités à prier particulièrement, et sur l’autel les custodes des-

tinées à apporter la communion aux malades.

Au moment de la bénédiction finale, toutes les personnes engagées 

dans la pastorale ou le service des malades ont été invitées à s’appro-

cher de l’autel pour recevoir une bénédiction particulière, puis les 

fidèles qui le désiraient ont pu emporter un lumignon à remettre à la 

personne pour laquelle ils avaient prié.

Véronique Friedling

« 

Vierge allaitante.

Sur une croix au sol ont été déposés 
des lumignons représentant 
les personnes pour lesquelles 
les fidèles étaient invités à prier.
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VIE DES PAROISSES

spiritualité

Restrictions, abondance, Restrictions, abondance, deux mots deux mots 
qui résonnentqui résonnent en sens contraire en sens contraire
« Tu as mis des mortels à notre tête, Nous sommes entrés dans l’eau et le feu, Tu nous as fait sortir  
vers l’abondance » Ps 65,12.

Q
uel éclairage biblique ce verset 

de psaume peut-il apporter à la 

réflexion menée dans ce jour-

nal paroissial ? Quelle lumière 

dans la « sombritude » des circonstances 

sociales, géopolitiques et peut-être pour 

certains d’entre nous, professionnelles, 

familiales et personnelles, que nous 

traversons ?

Spontanément, peut-être aurions-nous 

d’abord envie de dire que ce n’est pas 

Dieu qui met des mortels à notre tête. 

C’est nous. Sur le plan civil, politique, 

social, etc., c’est nous qui, par élections, 

collectivement et jusqu’à un certain point, 

en décidons. Ou le subissons. Mais par 

ailleurs, à un autre niveau, force est de 

reconnaître que le Seigneur respecte infi-

niment nos libertés, consent à nos choix, 

et les médiations humaines que nous nous 

donnons, « les mortels qui sont à notre 

tête », deviennent les médiateurs de sa 

grâce. En positif, pour le meilleur. Ou, en 

creux, lorsque les choses tournent mal… 

C’est ainsi que le psalmiste peut dire : « Tu 

as mis des mortels à notre tête. »

Les circonstances de notre condition 

humaine comme les décisions prises par 

« ceux qui sont à notre tête », peuvent nous 

faire passer « par l’eau et le feu ». C’est-à-

dire par des soucis, des déceptions, des 

tourments, de profondes angoisses, des 

échecs cuisants, voire en certains pays, 

par la mort… Autant de « flots en furie » 

qui peuvent nous donner le sentiment 

de perdre pied avec, quelquefois, le senti-

ment de nous liquéfier, de nous désagré-

ger. Or, à en croire le psalmiste, ces « eaux 

en furie », paradoxalement, peuvent agir 

sur nous comme une purification par le 

feu et nous faire sortir vers l’abondance. 

Comment comprendre cela ? N’est-ce pas 

une vision trop optimiste, trop roman-

tique, naïve ? Une vision de carmélite ? 

À moins qu’elle soit, au contraire, hyper-

réaliste et concrète ? Et juteuse d’un sur-

croît de vie. À bien y regarder, notre vie est 

une longue marche, un long passage. Une 

Pâque. Tissée de joies, mais aussi de désa-

gréments et de souffrances inévitables, 

inextricablement liées à notre condition 

humaine limitée. Tout l’enjeu ne serait-il 

pas, en bon nombre de circonstances, d’ac-

cepter de traverser les insatisfactions, les 

manques, les frustrations inévitables (aux-

quels nous ne pouvons être que sensibles) 

en assumant librement le manque et en 

refusant de chercher absolument un ou 

des coupables ? Dur, dur… Mais essayons 

au moins une fois. Qui sait ? Peut-être 

nous sera-t-il donné d’expérimenter, à un 

moment ou à un autre, qu’accepter pro-

fondément et librement le manque peut 

nous libérer d’un poids, nous faire faire un 

bond en avant, nous ouvrir à une prise de 

contact avec la profondeur de notre être. 

À une vie plus profondément vivante, 

finalement. Les restrictions qui nous sont 

imposées par les circonstances, auraient-

elles pour mission de nous faire décou-

vrir que notre vie peut se déployer autre-

ment, prendre une autre consistance ? De 

fait, ces petits manques ou ces vraies souf-

frances peuvent devenir une traversée de 

nous-mêmes vers plus que nous-mêmes. 

Un passage vers une vie plus profondé-

ment vivante, humaine, chrétienne.

Jésus a fait cette traversée avant nous 

et pour nous, pour que nous n’ayons 

pas à la faire seuls. Accepter de traver-

ser le manque, pourrait devenir l’occa-

sion de découvrir une Présence aimante 

et indéfectible à nos côtés. Peut-être est-

ce cela « sortir vers l’abondance » ? Faire 

la découverte de cette Présence qui me 

donne simultanément de me trouver moi-

même et de m’ouvrir aux autres. Plus 

jamais seul en moi-même ! L’Amour est 

là, offert, donné, et je ne le savais pas ! Je 

mourais de faim à côté de l’abondance !

Ma décision est donc prise : je resterai 

dans la béance pour connaître l’abon-

dance. Bonne traversée de l’histoire à 

l’école du psalmiste ! Et bonne traversée 

de Carême vers Pâques à l’école du Christ.

Vos sœurs du Carmel


